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Les premiers  
travaux de la 

gare démarrent

Explosion dans 
un garage des 
Nids d’abeilles

Un lieu d’aide 
à la parentalité  

va ouvrir
Face au « dé-
sengagement 

de l’État »,  
SQY mise sur 
l’entreprise

P. 4 MAGNY-LES-HAMEAUX Un coup de 
neuf pour le gymnase Delaune
P. 5 SQY Les Villes prennent en 
main le grand débat
P. 6 VOISINS Sondage en cours sur 
la circulation embouteillée
P. 9 VILLEPREUX La Pépinière sera 
transformée en parc forestier
P. 11 COIGNIÈRES Ivre, il percute  
une voiture de police
P. 12 SPORTS DE COMBAT Boxe : Marvin 
Petit veut conquérir l’Europe
P. 14 LA VERRIÈRE Véronique Gallo, 
une maman hilarante

Créé par une start-up, un système permettant de gérer l’éclairage public à distance  
et de façon flexible va être testé à compter de février à Guyancourt. 
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SQY Faites appel à nous !
pub@lagazette-sqy.fr

 vous désirez passer votre publicité dans notre journal ?
entrepreneur, commerçant, artisan

Vous êtes

L’éclairage public intelligent 
au banc d’essai
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L’agglomération 
teste  

les navettes 
autonomes

SQY

L’éclairage public intelligent 
au banc d’essai



SQY Sécurité, économies 
et écologie : les multiples 
promesses de l’éclairage 
intelligent

lagazette-sqy.fr

Fabriqué par la start-up M2Aim, un boîtier piloté  
à distance et permettant un éclairage public  
sur mesure, en fonction de la météo, des secteurs  
et des évènements, va être testé à Guyancourt.

Les boîtiers pilotés à distance seront placés dans les armoires électriques qui alimentent les lampadaires.
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Et si un algorithme pouvait per-
mettre d’éclairer « mieux  »  ? C’est 
le pari qu’ont fait il y a bientôt 
quatre ans les associés de M2Aim, 
start-up « incubée » par le SQYcub. 
Elle a créé un dispositif capable de 
piloter l’éclairage public d’une ville, 
de façon à ajuster l’intensité et le 
temps d’éclairage des réverbères en 
fonction des différents contextes 
météorologiques et humains, et 
aux différentes circonstances, ceci 
grâce à un boîtier placé dans les 
armoires électriques qui alimentent 
les lampadaires. 

Saint-Quentin-en-Yvelines a 
proposé la rue Maurice Ravel 
à Guyancourt pour être terrain 
d’expérimentation à compter du 
mois de février. Si l’expérience est 
concluante, l’agglomération pour-
rait décider d’installer le dispositif 
de manière durable sur l’ensemble 
du territoire. Les promesses sont 
multiples  : flexibilité, économies 
d’électricité, de temps et d’argent ; 
écologie et sécurisation des rues en 
font partie. 

Un éclairage  
« à la demande »

«  Tout ça, c’est parti d’un constat, 
résume Julien Fessard, dirigeant de 
M2Aim et ancien de chez Airbus. 
Celui que, un peu partout et ce malgré 
les nouvelles technologies, des rues 
entières restent allumées en plein 
jour, le matin ou le soir. C’est quelque 
chose qui m’avait réellement choqué. » 
Le patron de M2Aim prend pour 
explication la vétusté au niveau 
national du parc d’éclairage public, 
dont 40 % des luminaires auraient 
plus de 25 ans selon lui.

« Or, seuls 3 % de ce parc sont renouve-
lés chaque année, […] c’est aussi valable 
à Saint-Quentin-en-Yvelines, où il 
n’y a pas moins de 10 000 points de 
lumière, s’indigne Julien Fessard. Le 
problème vient du fait que le système 
actuel est figé. Certaines villes ont fait 
le choix d’éclairer énormément tandis 
que d’autres, à l ’opposé, laissent des 
quartiers entiers dans le noir, ce qui 
pose des problèmes de sécurité. [...] Si 
une veut plus de flexibilité, elle doit 
changer les équipements, ça prend du 
temps et ça coûte de l ’argent, surtout 
à cette période où les collectivités se 
plaignent que les dotations de l ’État 
ont diminué. » 

Les associés de M2Aim ont donc 
planché sur un dispositif qui s’adapte 

aux équipements existants, leur 
permettant de prendre en compte 
les différents besoins. « On voulait 
un système qui soit connecté, qui puisse 
évoluer et s’adapter aux conditions de 
terrain sans demander aux collectivités 
de tout changer », explique Julien 
Fessard. Les associés de M2Aim 
ont alors trouvé la réponse à leurs 
attentes en un algorithme qui, 
inséré dans des boîtiers, permet de 
gérer les horaires et l’intensité de 
l’éclairage public, selon les zones, 
les évènements et la météo. 

Des boîtiers placés  
dans les armoires électriques

« On a créé un algorithme destiné à 
la cybersécurité des objets connectés 
pour Airbus, explique le directeur de 
M2Aim. Ceci dans le cadre du consor-
tium Paclido (Protocoles et algorithmes 
cryptographiques légers pour l ’internet 
des objets, Ndlr), dont fait partie 
Saint-Quentin-en-Yvelines et qui sera 
signé le 7 février. » Le consortium 
vise à garantir la confidentialité, 
l’intégrité et l’authentification des 

données échangées. C’est ce même 
algorithme, décliné dans les boîtiers, 
qui servira à gouverner l’éclairage 
public de manière plus flexible.

«  Un boîtier peut gérer entre 30 et 
40 luminaires, détaille-t-on chez 
M2Aim. Il est inséré dans les armoires 
électriques qui alimentent les lam-
padaires. » Programmés à distance 
depuis une plateforme, les boîtiers 
permettent de choisir la luminosité 
et le temps d’éclairage. « Les besoins 
ne sont pas les mêmes dans une zone 
pavillonnaire avec des maisons basses, 
que dans un centre-ville avec des mai-
sons hautes, une zone rurale ou encore 

une zone d’activité, énumère Julien 
Fessard. Certaines zones ont besoin 
d’un éclairage plus fort et prolongé car 
l ’activité y est dense, d’autres sont plus 
calmes par exemple. Pour ça, Saint-
Quentin-en-Yvelines est un très bon 
terrain d’expérimentation, car il est 
très contrasté. » 

Le directeur de M2Aim prévoit 
que l’éclairage puisse être modulé 
également en cas d’accident la 
nuit, en cas d’intervention de la 
police dans un secteur, ou même 
en cas de chute d’un panneau de 
signalisation et donc de risque 

d’accident. L’expérimentation, qui 
se fera à compter de février dans la 
rue Maurice Ravel, à Guyancourt, 
commencera donc par une première 
phase d’ « observation ». Le ou les 
boîtiers seront placés et relèveront 
des données, des profils de consom-
mation de la lumière. 

« On va aussi faire remonter les ano-
malies sur le réseau, comme des chutes 
de tension, des lampadaires dysfonc-
tionnels  », explique Julien Fessard. 
M2Aim attend aussi la bonne 
volonté des mairies, qui devraient 
fournir leurs propres données : « Par 
exemple, s’il y a un évènement un soir, 

ou si il y a beaucoup de passage à cer-
tains endroits, l ’éclairage sera capable 
de s’adapter », explique le patron de 
M2Aim. 

Une fois toutes ces données 
relevées et enregistrées par les 
boîtiers, l’expérimentation réelle 
pourra commencer d’ici « quatre à 
six mois » espère Julien Fessard. À 
terme, les boîtiers pourraient être 
complétés par des capteurs placés 
sur les lampadaires, récoltant dif-
férents types de données tels que 
la pollution atmosphérique ou bien 
des détecteurs de mouvement. Le 
directeur de M2Aim se dit « content 
de l ’aboutissement de ce projet, qui a 
pris du temps ».

La start-up se serait ainsi retrouvée 
confrontée à des cycles de vente plus 
longs que prévus : « On est incubés 
dans les locaux du SQYcub depuis deux 
ans mais l ’accord avec Saint-Quentin-
en-Yvelines a été fait seulement fin 
2018, résume ainsi Julien Fessard. 
Donc c’est vraiment bien, c’est un 
projet vraiment innovant. » Car les 
promesses faites par le boîtier de 
M2Aim sont grandes en matière 
d’économies et d’écologie. 

Selon M2Aim, Saint-Quentin-
en-Yvelines pourrait ainsi effectuer 
jusqu’à 85 % d’économie d’énergie 
grâce à l’éclairage intelligent, et 
économiser jusqu’à 40  % sur les 
frais d’intervention sur le mobilier 
d’éclairage urbain (réparation, rem-
placement, Ndlr). La durée d’allu-
mage serait également amoindrie de 
10 %, « à confort égal pour l ’usager » 
assure la start-up. La sécurité serait 
également améliorée par cet éclai-
rage « à la demande » sur les routes 
de campagne ou lors d’accidents. 

« Tout est possible maintenant  », se 
réjouit Marie-Christine Letarnec 
(DVG), vice-présidente de Saint-
Quentin-en-Yvelines en charge de 
la ville innovante de demain et maire 
de Guyancourt, où sera expérimenté 
ce nouveau système d’éclairage 

public. L’élue ne masque pas son 
enthousiasme quant à l’expérience 
à venir : « Saint-Quentin a toujours 
été un territoire d’expérimentation 
et d’innovation. On le voit avec les 
véhicules autonomes, Supraways… 
C’est une chance que d’autres territoires 
n’ont pas. Le système d’éclairage public 
a une cinquantaine d’années à SQY, 
c’est vieux, donc certains habitants 
se plaignaient de rues plongées dans 
le noir. »

Demain : des r éverbères 
indicateurs de pollution ?

Au-delà de la possibilité d’ajuster 
l’éclairage aux quartiers et secteurs, 
c’est le profil «  à la demande  » du 
système de M2Aim qui intéresse 
Saint-Quentin-en-Yvelines. « On va 
pouvoir éclairer une rue la nuit, en cas 
d’accident ; ou encore faire des lumières 
qui s’allument au fur et à mesure et 
‘‘suivent’’ le trajet d’une personne dans 
la rue », explique la vice-présidente 
de l’agglomération. 

Du point de vue du mobilier 
urbain, Saint-Quentin-en-Yvelines 
a également de grandes ambitions. 
«  Le concept de candélabre connecté 
est intéressant, peut-être qu’un jour 
on pourra y mettre des capteurs de 
pollution atmosphérique, en faire 
des fournisseurs de wifi ou y intégrer 
des défibrillateurs, énumère Marie-
Christine Letarnec. Ça évite éga-
lement l ’accumulation de mobiliers 
urbains destinés à ces fonctions, c’est 
tout en un. »

La maire de Guyancourt loue éga-
lement l’accompagnement fourni 
par Saint-Quentin-en-Yvelines à ses 
start-up : « M2Aim est une start-up 
qui a grandi à SQY, et c’est bien que 
SQY devienne son premier terri-
toire d’expérimentation  ». Il faudra 
maintenant attendre les premiers 
résultats de l’expérimentation pour 
connaître l’efficacité et l’adaptabilité 
du système de M2Aim, « peut-être en 
2020 », espère Julien Fessard.
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L’équipe de M2Aim, dirigée par Julien Fessard, a créé un boîtier capable de gérer  
de façon flexible l’éclairage public.
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SI COMME NOUS
VOUS AIMEZ TOUT 
REMETTRE EN ROUTE

Keolis recrute des carrossiers-peintres. 
CDI en temps complet, postes à pourvoir à Versailles.

Permis D/ FIMO/ FCO souhaité. Envoyez CV et lettre de motivation : 

Soit par lettre à

Keolis Versailles Service recrutement 
12 av. du Gal de Gaulle 78000 Versailles.
Soit par mail à

recrutement7892@keolis.com

190114-RecrutementPhebus-Gazette260x370-2.indd   1 14/01/2019   18:20
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Actualités

Les personnes se rendant à la 
cérémonie des vœux de Saint-
Quentin-en-Yvelines, le 31 janvier 
au Vélodrome national, ont pu 
l’apercevoir voire même monter à 
bord. Une navette autonome était 
testée pour la première fois dans 
l’agglomération. Créées par la 
startup toulousaine Easymile, et 
exploitées par différents opérateurs 
de transports comme la RATP, 

Transdev ou Keolis, ces navettes 
100 % électriques fonctionnent sans 
conducteur par géolocalisation sur 
un parcours pré-programmé. 

12 à 16 heures  
d’autonomie 

«  Le départ, on l ’a dès l ’instant où 
on ferme les portes, explique Bruno 

Chancibot, chargé de mission études 
véhicules autonomes à la RATP, 
qui gérait le test à SQY et exploite 
depuis déjà plus d’un an ce mode 
de transport à Vincennes sur un 
parcours de 2,8 kilomètres. On va 
faire des allers-retours en manuel. Il 
y a des lasers radars sur les toits qui 
vont prendre tout en compte et on va 
créer une cartographie des lieux. Sur la 
cartographie, on va dessiner le parcours 

que l ’on veut lui faire faire, et ensuite 
elle va comparer ce qu’elle a en mémoire 
et ce qu’elle voit en temps réel. »  

Les batteries de ces véhicules 
affichent une autonomie de 12 
à 16  heures, variable suivant les 
températures extérieures, la vitesse, 
l’utilisation de la climatisation ou du 
chauffage ... Chaque navette peut 
transporter plus de 15 personnes 
à la fois. Un mélange de curiosité 
et d’étonnement se dégageait chez 
celles qui étaient montées à bord 
devant le Vélodrome le 31 janvier. 
«  C’est impressionnant  », réagit 
Lucette. « C’est confortable, c’est une 
bonne surprise car je ne savais pas qu’il 
y avait ça », confie de son côté Anne, 
Ignymontaine.  

Vers un parcours « entre  
la gare et le théâtre » ?

En attendant, peut-être, pour les 
Saint-quentinois, de voir ce mode 
de transport être mis en service sur 
leur territoire. « On est en train de 
faire des études sur la faisabilité de ce 
type de navettes sur un parcours dans 
le centre de SQY, qui permettrait de 
pouvoir faire du transport pour les 
piétons et d’avoir la possibilité de 
faire une desserte soit pour le travail 
soit pour les loisirs, [...] entre la gare 
et le théâtre, évoque Alexandre 
Januszczak, ingénieur à la RATP. 
On est en train de faire de la recon-
naissance de terrain pour avoir un 
peu de visibilité pour savoir ce qui est 

possible, quels sont les aménagements 
qui seraient nécessaires, pour avoir 
un peu d’idées sur les faisabilités, en 
prenant en compte le trafic et tous ces 
éléments. »

« Très sérieuse  
solution de mobilit é »  
en vue des JO 2024

Des navettes autonomes pourraient 
ainsi circuler à terme dans l’agglo-
mération, sur des parcours dédiés 
ou dans des zones à trafic mixte, où 
circulent aussi des piétons ou des 
vélos. « A Vincennes, [par exemple], 
on n’est pas cloisonnés, il y a d’autres 
utilisateurs de la route », fait remar-
quer Samuel Lysons, chef de projet 
véhicules autonomes et nouvelles 
mobilités chez RATP Dev. 

Il semble optimiste sur l’éventua-
lité de voir ces petits véhicules 
futuristes à SQY dans quelques 
années. «  La technologie est prête, 
assure-t-il. Il n’y a rien de confirmé 
à ce stade, mais on regarde les diffé-
rentes possibilités. On a dans l ’idée de 
trouver des vrais besoins de transports 
qui pourraient correspondre à ce type 
de technologie. » Aucune échéance 
n’est pour l’instant fixée, mais dans 
un communiqué, l’agglomération 
parle d’«  une très sérieuse solution 
de mobilité sur le territoire, en vue 
des Jeux olympiques et paralympiques 
2024 ». Pour chaque navette, il en 
coûtera en tout cas 250 000 euros. 

«  On aura un gymnase neuf  ». En 
ces quelques mots, Raymond 
Besco (DVG), conseiller municipal 
magnycois aux travaux, résume bien 
l’importante restructuration dont 
va bénéficier le gymnase Auguste 
Delaune, construit dans les années 
70 dans le quartier du Buisson. La 
municipalité a lancé en décembre 
2018 un marché public pour la 
rénovation du bâtiment, ainsi que 
son extension. Un projet à plus de 
2 millions d’euros dont le début des 
travaux est espéré pour fin 2019.

« On reprend  
presque tout » 

D’après les documents de la com-
mune, la restructuration du gymnase 
Delaune s’inscrit dans la continuité 
des rénovations dont le quartier 
du Buisson a bénéficié de 2002 à 
2006, « couplé au fait que le gymnase 
est aujourd’hui vétuste et demande la 
réalisation de travaux de rénovation ». 

Contacté par téléphone, Raymond 
Besco souligne que « c’est un gymnase 
très ancien qui a besoin d’être remis au 
goût du jour ».

L’élu aux travaux détaille ainsi la 
nature de l’opération prévue. « On 
reprend presque tout  : électricité, 
chauffage, isolation, la conception de 
l ’accueil, les lieux de stockage, l ’éclairage 
de la grande salle, les revêtements, on 
le met aux normes handicapés pour 
permettre l ’accès à l ’étage avec un 
ascenseur, on installe du photovoltaïque 
sur la toiture, on va faire des gradins 
plus pratiques, etc  », énumère-t-il. 
D’après les documents de l’appel 
d’offres de Magny-les-Hameaux, 
deux vestiaires arbitres vont être 
créés, ce qui « permettra à la grande 
salle omnisports de pouvoir être homo-
loguée pour la pratique en compétition 
de niveau départemental ».

Raymond Besco ajoute également 
que des discussions techniques sont 

en cours concernant la structure de 
la salle principale, pour déterminer 
«  s’il ne serait pas plus simple de la 
changer ». En plus de ces travaux de 
rénovation, le gymnase Delaune va 
bénéficier d’une extension sur deux 
étages. « On a des salles en étages qui 
servent à la gymnastique, au ping-
pong, etc, et où il n’y a pas de vrai 
local de stockage, indique l’élu. Donc 
le projet est d’agrandir pour mettre 
une salle de stockage à chaque étage. »

« Impacter  
le moins possible  

l’activit é » 

Le début de l’opération est voulu 
pour la « fin 2019 » mais sa durée n’est 
pas encore exactement déterminée, 
d’après l’élu aux travaux. D’autant 

que les travaux ne seront pas sans 
conséquences pour les usagers 
du gymnase Delaune. « Le but est 
d’impacter le moins possible l ’activité, 
donc d’essayer de concentrer les travaux 
lourds sur les périodes de basses activi-
tés, insiste Raymond Besco. Après, 
il y aura de toute manière besoin de 
répartir les activités sur d’autres sites. 
Mais on n’en est pas là car il va falloir 
voir avec les entreprises comment on 
cale tout ça. »

La restructuration est estimée à 
plus de 2 millions d’euros, dont la 
moitié sera financée par le conseil 
départemental à travers son plan 
d’amorce à la rénovation urbaine 
(voir notre édition du 8 janvier). Et 
Raymond Besco souligne l’intention 
de la Ville d’aller chercher d’autres 
subventions.

SQY L’agglo teste les navettes autonomes

MAGNY-LES-HAMEAUX Un coup  
de neuf à 2 millions d’euros 
pour le gymnase Delaune

SQY étudie la possibilité d’une mise en service de ces véhicules sans chauffeur  
et 100 % électriques. L’un d’eux a multiplié les allers-retours devant  
le Vélodrome le 31 janvier dernier. 

La municipalité va lancer d’ici la fin de l’année  
un important chantier de restructuration du 
gymnase Delaune. Il sera entièrement rénové, et 
même agrandi pour créer des espaces de stockage.

« On va dessiner le parcours que l’on veut lui faire faire, et ensuite elle va comparer ce qu’elle a en mémoire et ce qu’elle voit en 
temps réel », explique Bruno Chancibot, de la RATP. 
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« C’est un gymnase très ancien qui a besoin d’être remis au goût du jour », souligne 
Raymond Besco (DVG), élu aux travaux.
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En bref

Pour des phénomènes  
de mouvements de 
terrains en 2017, la ville  
a été reconnue en état  
de catastrophe naturelle.

ÉLANCOURT  
La commune 
reconnue en état 
de catastrophe 
naturelle

Les personnes concernées n’ont que 
quelques jours pour contacter leur 
assurance. Dans un arrêté paru au 
Journal officiel du 30 janvier, la com-
mune d’Élancourt a « été reconnue en 
état de catastrophe naturelle pour le 
phénomène de mouvements de terrain 
différentiels consécutifs à la sécheresse et 
à la réhydratation des sols du 1er avril 
2017 au 30 septembre 2017 », indique 
la Ville sur son site internet. 

A compter de la publication de cet 
arrêté, du 30 janvier 2019 donc, les 
personnes touchées ont seulement 
dix jours pour contacter leur compa-
gnie d’assurance « en vue de l ’indem-
nisation des dommages », rappelle la 
commune. Dans sa publication en 
date du 30 janvier, la Ville informe 
également les Elancourtois qu’un 
courrier officiel leur parviendra 
« dans les prochains jours ». 
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MONTIGNY Un « Permis de planter » sur les espaces publics
Dans son édition de la semaine dernière, Toutes les nouvelles de Versailles a révélé que la municipalité 
ignymontaine allait mettre en place à partir du mois de mars son « Permis de planter ». Il permettra 
aux habitants qui le souhaitent de jardiner librement sur des espaces publics mis à leur disposition. 
« Cela permet d’augmenter le nombre d’espaces verts et de créer en même temps du lien social », apprécie 
Bruno Boussard (SE), adjoint au cadre de vie, dans les colonnes de l’hebdomadaire, qui précise que les 
squares et parcs resteront gérés par la Ville. Les Ignymontais souhaitant s’engager devront signer 
une charte et disposeront de leur « Permis de planter » pour deux ans renouvelables.

Comme tous les ans en février, 
Guyancourt organise son tradition-
nel Forum de la voie professionnelle. 
Il se tiendra cette année le vendredi 
8 février, toujours au pavillon Pierre 
Waldeck-Rousseau. «  Le Forum de 
la voie professionnelle est un rendez-
vous créé pour les collégiens et lycéens 
dans le but de les accompagner dans 
leurs choix d’orientation scolaire et 
professionnelle  », indique la com-
mune sur son site internet.

« Consolider ou affiner 
votre choix »

« La Ville de Guyancourt réunit durant 
une journée les acteurs de différents sec-
teurs d’activités qui pourront répondre 
à vos questions et vous informer sur 
leurs parcours de formation, pour-
suit-t-elle. Vous aurez aussi l’occasion 
d’échanger avec des étudiants de ces éta-
blissements autour de leur expérience et 
ainsi consolider ou affiner votre choix. » 
De 9 h à 16 h 30, le forum est réser-
vé aux établissements scolaires sur 
réservation, puis est ouvert à tous de 
16 h 30 à 20 h. Plus de renseigne-
ments sur ville-guyancourt.fr.

Les animaux aussi font leur Saint-
Valentin. Quelques jours avant la 
fête des amoureux, le refuge SPA 
de Plaisir, situé dans la forêt de 
Sainte-Apolline, organise un évé-
nement pour booster les adoptions. 
« Le week-end du 9 et 10 février, les 
animaux du refuge de Plaisir […] 
vont se parer de leurs accessoires les 
plus glamour pour fêter la Saint-Va-
lentin des animaux, un événement 
inédit pour l ’association », indique le 
communiqué de presse de la SPA. 

« Trouver  
le grand amour »

Pendant ces deux journées, des 
«  animations seront organisées et 
donneront une chance aux différents 
pensionnaires de la SPA, pattes de 
velours, gueules d’ange ou gros durs 
au cœur tendre, de trouver le grand 
amour », poursuit le communiqué. 
La responsable du refuge de Plai-
sir, Marie-Laure Caron, espère que 
cet événement permettra de « dé-
clencher de belles adoptions ». Plus de 
renseignements au 01 34 89 05 47.

GUYANCOURT  
Un forum pour 
trouver sa voie 
professionnelle

PLAISIR  
La Saint-Valentin 
des animaux  
à la SPA
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Le 8 février, Guyancourt 
organise son Forum de la 
voie professionnelle pour 
accompagner les jeunes 
dans leur orientation.

Le refuge de Plaisir 
organise des animations 
les 9 et 10 février à 
l’occasion de la Saint-
Valentin, dans l’espoir de 
déclencher des adoptions.
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Le grand débat national est lancé 
depuis plusieurs semaines à SQY. 
Après la consultation via des cahiers 
de doléances mis à disposition des 
habitants dans les mairies, place au 
rassemblement et à la discussion. 
Plusieurs communes ont ainsi déjà 
fixé des dates de réunions, certaines 
dès le mois de février. À La Verrière, 
une première réunion publique est 

organisée à l’hôtel de ville ce mardi 
5 février, à 19 h 30. 

Quatre dates à Villepreux

A Villepreux, le maire SE Stéphane 
Mirambeau avait annoncé, en 
marge de ses vœux, quatre réunions. 
Celles-ci auront lieu les 7, 13, 19 et 

20 février de 19 h 30 à 21 h 30. Elles 
se tiendront à l’Annexe, et seront 
chacune centrées sur des thématiques 
particulières : la première sur l’organi-
sation de l’État et des services publics, 
la deuxième sur la démocratie et la 
citoyenneté, la troisième sur la tran-
sition écologique et la quatrième sur 
la fiscalité et les dépenses publiques.   

« On joue le jeu, avait assuré l’édile à 
la presse. Il ne faut pas avoir peur de 
demander leur avis aux Français. On 
avait l ’impression que les Français ne 
parlaient plus, et là ils se libèrent. C’est 
mieux de dire les choses que de les ressas-
ser. […] On fera parler les gens, on posera 
les questions, et on remontera à l’État. »  

A Voisins-le-Bretonneux, il faudra 
être matinal puisque les deux réu-
nions sont programmées les samedis 
9 et 16 février à 9 h à la maison du 
Mérantais. Là aussi, chacune sera 
thématisée : la première autour de la 
transition écologique et de la fiscalité, 
la suivante autour de la démocratie 
et de la citoyenneté. Mais la Ville 

précise que les discussions seront 
ouvertes « à toutes thématiques d’ordre 
national  », excluant en revanche 
d’aborder les sujets communaux. 
Inscriptions nécessaires sur voi-
sins78.fr/grand-debat-national. 

À Élancourt,  
une r éunion organisée  
par les gilets jaunes

A Élancourt, deux réunions sont 
prévues. La première, à l’initiative de 
la députée LREM de la 11e circons-
cription des Yvelines, Nadia Hai, se 
tiendra le 16 février, de 10 h à 12 h 
à la Maison de quartier de l’Agiot. 
Une seconde réunion, le 22 février 
de 19 h 30 à 20 h 30 au palais des 
sports, sera elle organisée par les 
gilets jaunes des Yvelines. 

A Montigny-le-Bretonneux, l’Asso-
ciation citoyenne Montigny avenir 
organisera deux réunions, les 22 et 27 
février à 20 h, respectivement à la mai-
son de quartier Malraux et au club Le 
village. Les deux Villes de Guyancourt 
et Montigny-le-Bretonneux se sont 
par ailleurs associées pour organiser, 
le 20 février, un débat à l’UVSQ, 
« espace d’impartialité à la frontière des 
deux communes », estime Guyancourt 

dans un communiqué, il sera animé 
par un professeur de l’université. 
L’intégralité de la retranscription de 
ce débat sera transmise sur un site 
dédié proposé par la préfecture des 
Yvelines. Toujours à Guyancourt, le 
lycée hôtelier accueillera, deux jours 
plus tôt, le 18, un grand débat public 
avec la jeunesse yvelinoise, à l’initiative 
du député LREM de la 1ère circons-
cription des Yvelines, Didier Baichère.   

De son côté, Maurepas attendra le 
11 mars pour lancer un rendez-vous. 
Celui-ci est prévu à 20 h à la mairie. 
Chez les voisins de Coignières, la 
date fixée est le 13 mars, à 20 h à la 
maison de Voisinage. « Saisissons cette 
occasion pour faire un grand exercice de 
démocratie participative », avait lancé 
le maire, Didier Fischer (SE), lors 
de ses vœux, ajoutant que la muni-
cipalité fera « remonter en préfecture 
les principaux points évoqués ».  

A Plaisir, la date du 12 mars a été 
retenue et donnera lieu à une soirée 
résumant les propositions des habi-
tants. Le théâtre Robert Manuel a été 
désigné pour accueillir l’événement, à 
partir de 20 h. Concernant les autres 
communes de l’agglomération, des 
dates de réunion devraient prochai-
nement être communiquées. 

SQY Les Villes prennent en main le grand débat
Dans l’agglomération, de nombreuses communes ont déjà annoncé des dates 
et heures de réunions publiques en février et mars. D’autres devraient leur 
emboîter le pas. 

lagazette-sqy.fr

La consultation citoyenne via les cahiers de doléances sera suivie de plusieurs 
réunions dans l’agglomération, au cours des mois de février et mars. 
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Une première phase de travaux d’ac-
cessibilité vient de commencer pour 
la gare de La Verrière. Ceux-ci sont 
prévus pour durer sept mois d’après 
la SNCF, et devraient offrir à terme 
un meilleur accès aux personnes à 
mobilité réduite, ainsi que plusieurs 
aménagements pour l’ensemble 
des usagers. Pendant ce chantier, 
les accès à la gare pourraient être 
modifiés mais la circulation des 
trains ne devrait pas être impactée. 

Alors que des chantiers sont en 
cours en gare de Plaisir-Grignon 
et de Trappes, c’est au tour de celle 
de La Verrière d’avoir droit à ses 
travaux de mise en accessibilité. 
Ils ont commencé en janvier et 
doivent apporter un certain nombre 
de nouveaux aménagements. Un 
document, distribué en gare par la 
SNCF, résume qu’une fois terminée, 
cette opération permettra « l ’accès des 
personnes à mobilité réduite du par-

king de la gare jusqu’à la montée dans 
le train, tout en facilitant également 
l ’accès pour l ’ensemble des voyageurs ».

Sollicitée par La Gazette, la société 
ferroviaire détaille dans un courriel 
les principaux travaux d’aménage-
ment prévus. Ils comprendront ainsi 
les mises aux normes « d’accessibilité 
des rampes d’accès  », des «  escaliers 
fixes » ainsi que de « l ’éclairage et de la 
signalétique ». Des « balises sonores » et 
des « bornes d’alarme d’urgence » vont 
également être installées. De plus, la 
SNCF va créer « un guichet adapté » 
et une place de parking handicapé. 

Un « espace microworking » va égale-
ment ouvrir en gare de La Verrière, 
qui, s’il est sur le même modèle que 
ceux déjà mis en place dans d’autres 
gares, offrira une surface de 10 à 50 m² 
avec places assises, prises électriques 
et wifi pour permettre aux voyageurs 
de travailler en attendant leur train. 

En raison de ces travaux, prévus 
pour durer sept mois en tout, la 
SNCF indique donc que les accès 
à la gare « pourront être modifiés » au 
fur et à mesure de leurs avancées. Le 
bâtiment voyageur devrait quant à 
lui être « fermé de mi-avril à mi-juil-
let 2019 », ainsi, des « automates de 
vente de billets seront installés devant 
la gare », précise la SNCF. 

Une op ération  
à 800 000 euros

Mais que les voyageurs, déjà réguliè-
rement confrontés à des difficultés 
sur leurs lignes, se rassurent : l’entre-
prise ferroviaire assure que « pour 
la circulation des trains, ces travaux 
n’impactent pas le trafic. Il n’y aura 
pas de gêne pour les voyageurs. » Le 
document distribué par la SNCF 
prévient par ailleurs que « des nui-
sances sonores nocturnes, en semaine et 
en week-ends sont à prévoir », pour 
lesquelles « une communication spé-
cifique sera diffusée ». 

Le montant des travaux est estimé 
à 800 000 euros, financés de moi-
tié par Île-de-France mobilités, la 
SNCF et la Région se partageant 
le reste du montant. Il s’agit d’une 
première phase de la mise en 
accessibilité de la gare verriéroise 
par la SNCF, qui serait suivie d’une 
seconde de la «  fin d’année 2019 
jusqu’au deuxième trimestre 2021  » 
destinée à la « création d’ascenseurs » 
et à la «  mise à niveau des quais  », 
confirme l’entreprise ferroviaire. 
Pour rappel, outre ces opérations, 
la gare de La Verrière et ses abords 
vont bénéficier d’important aména-
gements pendant les cinq ans à venir 
sous la houlette de Saint-Quentin-
en-Yvelines (voir notre édition du 
5 juin 2018).

LA VERRIÈRE Démarrage des 
premiers travaux pour la gare
Au tour de la gare de La Verrière de bénéficier de 
travaux de mise en accessibilité. Ils ont démarré en 
janvier et changeront temporairement les accès en 
gare, sans impacter la circulation des trains.

La SNCF assure que « pour la circulation des trains, ces travaux n’impactent pas  
le trafic » et qu’il « n’y aura pas de gêne pour les voyageurs ».
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En bref
SQY Maurepas et Élancourt à nouveau 
labellisées Ville internet

Lors de la remise officielle du 
20e label Ville internet, le mardi 
29 janvier, deux communes saint-
quentinoises ont été distinguées 
pour leurs actions de service pu-
blic numérique. Premièrement, 
Maurepas se voit attribuer pour 
la deuxième fois consécutive cinq 
« @ », le plus haut niveau du label 
Ville internet. 

« Politique de modernisation 
des services publics »

Une attribution dont s’est félicité 
le maire de la commune, Grégory 
Garestier (LR), dans un com-
muniqué. «  Cette distinction vient 
conforter la nécessaire politique de 
modernisation des services publics 
que j’ai impulsée à Maurepas avec 

mon équipe depuis cinq ans  », juge 
ainsi l’édile. D’après le communi-
qué, Maurepas a été « mis à l ’hon-
neur  » pour «  la gouvernance et le 
pilotage de ses offres numériques ».

Lors de la cérémonie du 29 janvier, 
la commune d’Élancourt a pour sa 
part de nouveau validé ses trois 
« @ », déjà obtenus en 2017. Une 
cartographie, disponible sur le 
site internet de l’association Villes 
internet, rappelle que d’autres 
communes saint-quentinoises 
ont déjà été récompensées par le 
passé. C’est le cas de Trappes qui 
est passée à quatre « @ » en 2018, 
de Magny-les-Hameaux et ses 
quatre « @ » également décrochés 
en 2018, et de Voisins-le-Breton-
neux qui a obtenu deux «  @  » en 
2014.

Les deux communes ont reconfirmé leur labellisation 
Ville internet en obtenant cinq « @ » pour Maurepas, 
soit la plus haute distinction, et trois « @ » pour 
Élancourt. 
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Le 29 janvier, Maurepas et Elancourt ont été distingués par le label Ville internet.
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Des membres du conseil de quartier 
Centre-village, accompagnée de la 
maire vicinoise, Alexandra Rosetti 
(UDI), se sont postés mardi 29 janvier 
dans la matinée près du stade du champs 
du loup et mardi 5 février rue de la 
Mérantaise, pour y distribuer des tracts 
incitant les automobilistes à répondre 
à un sondage sur le site de la mairie. 

L’objet de cette enquête en ligne ? La 
circulation automobile congestionnée, 
sujet qui préoccupe élus et habitants 
vicinois depuis plusieurs années déjà. 
Le conseil de quartier Centre-village, 
épaulé par la maire, espère via les 
réponses au sondage faire valoir la gra-
vité du problème auprès des instances 
qui s’opposent à la création d’une route 
raccordant le rond-point des Mines et 
la vallée de Chevreuse, sensée soulager 
le centre.

«  Les membres du conseil de quartier 
Centre-village ont travaillé sur cette 
problématique de la circulation, indique 
Alexandra Rosetti. Ils ont identifié 
deux zones où la circulation est parti-
culièrement difficile le matin : la rue de 
la Pyramide et le centre-ville. [...] Les 
voitures qui s’y accumulent le matin 
rallient l’axe vallée de Chevreuse- 

Saint-Quentin-en-Yvelines via deux 
points d’entrée  : le Champs des loups 
et la rue de la Mérantaise.  » D’après 
la maire, une solution a d’ores et 
déjà été proposée par le conseil de 
quartier Centre-village, il s’agirait de 
construire un raccordement entre le 
rond point des Mines et la vallée de 
Chevreuse, en la faisant passer par 

une zone forestière de Magny-les-
Hameaux. Mais cette proposition 
s’est heurtée à la ferme opposition 
de la municipalité magnycoise, peu 
désireuse de voir son territoire rural 
coupé d’une route (voir notre édition 
du 9 octobre 2018), d’autant que la 
zone à construire est classée Natura 
2000 et donc inconstructible. 

« Le conseil de quartier a donc formulé la 
proposition de construire cet axe et d’en 
couper un autre, pour préserve  la neu-
tralité écologique, explique Alexandra 
Rosetti. Et c’est pour faire pression sur 
les instances et signaler la problématique 
qui touche Voisins [que] le sondage a été 
fait ». La maire compte également sur 
la création de la future gare de la ligne 
de métro 18 « SQY Est », pour mettre 
le problème en exergue. « Quand elle 
sera construite, il y aura encore plus de 
trafic car les gens devront s’y rendre, donc 
il faudra bien qu’on trouve une solution », 
explique ainsi l’édile. 

Les résultats de l’enquête, qui compte 
déjà plus d’une centaine de réponses, 
seront dépouillés dans les semaines 

à venir et une réunion publique sur 
inscription aura lieu le 28 mars. Plus 
que sur le fond de l’enquête, c’est sur 
sa forme qu’une partie de l’opposition 
a tiqué. « Nous autres, conseillers muni-
cipaux, sommes heureux d’apprendre de 
telles initiatives et l’organisation d’une 
telle réunion sur les réseaux sociaux, s’est 
indigné Thierry Gasteau, de la liste 
Voisins ma ville, dans un communiqué. 
Pourtant, tous les groupes d’opposition, 
dans une conférence de presse commune 
en octobre dernier, ont fait part de leur 
volonté d’être entendus par la majorité 
sur ce sujet. » 

Si l’élu ne s’oppose pas au projet de 
raccordement, il le dit « irréalisable ». 
De son côté, Olivier Afonso (Tous 
rassemblés pour Voisins) estime que 
« seul un projet communal porté par les 
élus, tous les élus, les conseils de quartier et 
les forces vives, a quelques chances d’abou-
tir ». En réaction, la maire invite les élus 
d’opposition à se rendre à la réunion du 
28 mars : « Ils se sont exprimés lors d’une 
conférence de presse en octobre 2018, je 
connais leurs idées, mais ils n’ont pas fait 
de réelles propositions à ce sujet. »

VOISINS-LE-BRETONNEUX Circulations embouteillées : 
un sondage pour « faire pression »
Le conseil de quartier Centre-village, épaulé par la maire, organise un sondage 
en ligne sur la circulation dense. Le but est de faire progresser la piste du 
raccordement routier.

Des membres du conseil de quartier Centre-village se sont postés mardi 29 janvier 
près du stade du Champs du loup pour distribuer des tracts concernant le sondage.
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Le marathon des vœux s’est achevé 
par ceux de Saint-Quentin-en-Yve-
lines. Le jeudi 31 janvier au Vélo-
drome national, étaient réunis de 
très nombreuses personnalités, repré-
sentants d’entreprises, élus locaux 
comme nationaux. Pendant cette 
soirée co-animée par un robot huma-
noïde, le président de SQY, Jean-Mi-
chel Fourgous (LR) a alterné entre 
bilan 2018, projets à venir et critiques 
du mode de fonctionnement de 

l’État. Des vœux voulus « tournés vers 
l’avenir », avec toujours le développe-
ment économique en filigrane.

«  Saint-Quentin est aujourd’hui un 
pôle d’excellence, un territoire de forte 
compétitivité, économique, scientifique, 
sportive et culturelle, et un formidable 
espace de sécurité », a d’emblée insisté 
Jean-Michel Fourgous. SQY monte 
en puissance, mes vœux seront donc 

tournés vers l’avenir, et les projets am-
bitieux de l’agglomération. »

Si le président de SQY a évidem-
ment consacré une large partie de 
sa prise de parole au bilan de l’année 
2018, mentionnant par exemple  le 
« succès exemplaire » de la Ryder cup, 
et aux projets à venir, notamment en 
matière « d’innovations » ou d’amé-
nagements, il n’a pas manqué de 
multiplier les critiques à l’intention 

de l’État. Notamment quand il a 
mentionné la poursuite de la mobi-
lisation pour la ligne 18, aujourd’hui 
programmée pour 2030 à SQY.

« Nous n’acceptons pas que l’État, qui 
n’a pas fait d’économies dans son propre 
budget, puisse repousser comme ça de 
tels projets structurants et d’avenir 
pour notre territoire  », insiste Jean-
Michel Fourgous, détaillant par 

ailleurs les autres aménagements de 
transports à venir. 

« Cependant, pour réaliser tous ces pro-
jets ambitieux, il faut garder le sens des 
réalités économiques, vous connaissez 
mon parler vrai, alors permettez-moi 
de vous dire les choses franchement  : 
comme toutes les agglomérations de 
France, notre territoire subit une 
grave asphyxie financière avec l’effon-
drement national de l’argent public, 
poursuit-il. L’État contraint toutes les 
communes de France à diminuer leur 
niveau de service public. »

« Miser massivement  
sur les entreprises »

Le président de SQY s’est ensuite 
pêle-mêle attaqué à la suppression 
de la taxe d’habitation, à cause de 
laquelle selon lui « les maires subissent 
une imprévisibilité budgétaire sans pré-
cédent », au « développement de la tech-
nocratie », à l’« exclusion du monde de 
l’entreprise » du « processus décisionnel », 
à une France qui « vient d’être sacrée 
championne du monde des impôts ».

Au rang de ses propositions, il a par 
exemple appelé à la suppression de 
l’ENA, ou encore « d’inclure 50 % de 
profils issus de l’entreprise, dans chaque 
cabinet ministériel ». Avec toujours le 
développement économique comme 
solution à la situation du pays. « Nous 
devons donc miser massivement sur les 
entreprises et le génie créatif français, 
et il existe, c’est ce que nous faisons ici 
à SQY, avec tous nos partenaires, mar-
tèle Jean-Michel Fourgous. Oui, le 
développement économique est notre 
priorité et notre meilleure protection 
face au désengagement de l’État. »
 
Jean-Michel Fourgous a également 
à nouveau remis sur la table sa 
volonté de faire passer SQY d’une 
communauté d’agglomération à une 
communauté urbaine, qui, face à « ce 
tsunami financier national qui nous 
menace  », permettrait d’avoir «  plus 
de moyens et surtout peser davantage 
dans nos relations avec l’État ou avec 
l’Europe  ». Même si interrogé par 
TV78 sur ce sujet, il estime que « dé-
mocratiquement, il faut quand même 
attendre les élections municipales ».

En conclusion, le président de SQY 
a estimé que malgré « nos problèmes 
nationaux, notre pays à tout pour se 
relever ». Pour cela, selon lui, « il faut 
avoir foi dans nos entrepreneurs et dans 
nos investisseurs », profitant de l’occa-
sion pour s’afficher contre un retour 
de l’ISF. Avant de pointer l’agglo-
mération saint-quentinoise en mo-
dèle : « Oui, SQY monte en puissance, 
nous avons tout pour être un exemple 
français des meilleures pratiques, une 
plateforme d’hypercroissance. »

SQY Le développement économique pour faire 
face au « désengagement de l’État »
Pour ses vœux 2019, le président de l’agglomération s’est montré critique envers 
l’État, l’appelant une nouvelle fois à « miser massivement sur les entreprises ».

« Notre territoire subit une grave asphyxie financière avec l’effondrement national de 
l’argent public », insiste Jean-Michel Fourgous (LR).
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YVELINES Aidez des jeunes Yvelinois  
à partir en vacances

Et si votre famille aidait un jeune 
des Yvelines à découvrir la joie des 
vacances ? Cette année encore, la 
section yvelinoise du Secours po-
pulaire lance un appel aux familles 
yvelinoises qui accepteraient 
d’emmener avec elles un enfant 
ne partant habituellement pas en 
vacances. «  Nous recherchons des 
familles de vacances yvelinoises avec 
un ou plusieurs enfants, pouvant 
emmener un copain ou une copine en 
vacances, explique le Secours po-
pulaire des Yvelines dans un com-
muniqué. Pendant deux ou trois se-
maines, durant les vacances scolaires. 
Les enfants accueillis auront entre 6 
et 12 ans. »

L’association explique propo-
ser cette opération «  familles de 

vacances  » parce «  qu’un enfant 
sur trois ne part pas en vacances  », 
et que ces séjours permettent au 
jeune «  de sortir de son quotidien, 
de découvrir un autre mode de vie, 
de se faire de nouveaux copains, et de 
vivre des moments de bonheur inou-
bliables ». 

« Un enfant sur trois  
ne part pas en vacances »

Les familles volontaires peuvent 
soit accueillir sur leur lieu de va-
cances un enfant des Yvelines, ou 
chez elles des enfants venant de 
province. Pour plus de renseigne-
ments, contacter Aline Grillon du 
Secours populaire des Yvelines au 
01 30 50 69 54 ou par courriel à 
aline.grillon@spf78.org.

Le Secours populaire recherche des familles prêtes  
à emmener avec elles, pendant deux ou trois semaines, 
des jeunes Yvelinois qui ne partent d’habitude pas  
en vacances.
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Ces séjours permettent au jeune « de sortir de son quotidien, de découvrir un autre 
mode de vie, de se faire de nouveaux copains, et de vivre des moments de bonheur 
inoubliables », d’après le Secours populaire.
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Valérie Pecresse assure son soutien  
au doublement du pont de la Villedieu
Lors de la cérémonie des vœux de Saint-Quentin-en-Yvelines, le 31 
janvier,Valérie Pecresse (LR) a assuré le soutien de la Région qu’elle pré-
side à plusieurs projets de l’agglomération. Dans son discours, elle s’est 
ainsi engagée à soutenir la rénovation du commissariat d’Élancourt et à 
une participation financière du conseil régional sur le tant attendu dou-
blement du pont de la Villedieu.

Depuis de très nombreuses années, le sujet de l’engorgement du pont de 
la Villedieu, entre Élancourt et La Verrière au dessus de la RN 10, est un 
problème bien connu des automobilistes aux heures de pointe. A l’instar 
du pont Schuler entre Maurepas et La Verrière, l’agglomération envisage 
un doublement de ce franchissement afin de réduire les embouteil-
lages. Dans un article de juin dernier, Le Parisien évoquait déjà ce projet, 
pour lequel il fallait à l’époque encore convaincre la Région de participer. 

Un accord semble donc bien avoir été trouvé. « Je sais à quel point tu 
tiens à ce que nous travaillions sur la passerelle de la Villedieu, adresse 
Valérie Pecresse au président de SQY, Jean-Michel Fourgous (LR). Évi-
demment, la Région s’investira au côté de SQY et du Département pour 
la réalisation de cette passerelle dans le cadre du plan anti-bouchons 
que nous avons réactivé. » 

Avant la présidente de la Région, Jean-Michel Fourgous avait également 
mentionné ce projet dans son propre discours. « Le doublement du 
pont de la Villedieu, c’est un enjeu considérable pour la qualité de vie de 
plus de 100 000 personnes concernées », insiste le président de SQY. Il a 
indiqué avoir déjà obtenu d’autres financements pour cette opération, 
qui coûterait « aux alentours de 30 millions d’euros » selon Le Parisien. 
Notamment « auprès du président du Département, qui s’engage déjà à 
financer 50 % », indique Jean-Michel Fourgous.

VILLEPREUX Toute la ville est désormais  
limitée à 30 km/h

Automobilistes, il faut désormais 
lever le pied sur l’ensemble des 
routes villepreusiennes. Depuis 
le vendredi 1er février, la vitesse 
est désormais limitée à 30 km/h 
sur toute la commune (voir notre 
édition du 8 janvier), à l’exception 
de la RD  11 et de l’avenue de 
Versailles. Selon un communiqué 
de la Ville, cette mesure votée en 
conseil municipal en décembre, « a 
pour objectif d’améliorer la sécurité, le 
cadre de vie et développer les modes de 
déplacements plus doux ».

Toujours selon le communiqué, cela 
permet également «  une meilleure 
lisibilité de la vitesse autorisée sur la 
ville, dans la mesure où déjà plus de 
la moitié des rues étaient limitées à 

30km/h ». Les usagers de la route ont 
déjà pu constater que les panneaux 
ont été installés et la campagne de 
communication mise en place sur 
Villepreux.

« Sensibilisation  
et pr évention »

Pour les prochains mois, la munici-
palité annonce que « sensibilisation 
et prévention  » seront les priorités. 
«  L’objectif n’est pas de sanctionner, 
mais bien d’arriver à ce que les per-
sonnes roulent moins vite en voiture et 
fassent évoluer leurs habitudes, insiste 
le communiqué de Villepreux. La 
police municipale sera mobilisée dans 
cette dimension préventive. »

Depuis le 1er février, la quasi-intégralité des routes  
de Villepreux est limitée à 30 km/h. L’objectif affiché  
est d’améliorer la sécurité et de développer les autres 
modes de déplacement.
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MONTIGNY-LE-BRETONNEUX À la découverte 
des oiseaux ignymontains

YVELINES Vers un retour aux 90 km/h sur certaines routes ?

Le samedi 9 février, Montigny-
le-Bretonneux accueille les 
assises régionales de la Ligue de 
protection des oiseaux (LPO). Si 
cet événement est plutôt destiné 
aux adhérents de l’association, les 
Ignymontais pourront quant à eux 
profiter de plusieurs animations 
pendant cette journée. Le journal 
municipal de février, qui rappelle 
que la commune est «  reconnue 
depuis 2016 comme la première ville 
de France en termes d’espaces classés 
‘‘Refuges LPO’’ », en dresse la liste.

Une sortie nature organisée le 
9 février dans la matinée permettra 
ainsi de découvrir plusieurs de ces 
refuges, en compagnie d’animateurs 
de la LPO. Le rendez-vous est 
donné à 9 h sur le parking de la salle 

Brugnon. A la même heure, mais 
au niveau de la ferme du Manet, 
une sortie permettra de découvrir 
la biodiversité de la forêt du Manet. 
Les inscriptions pour ces deux ren-
dez-vous sont à effectuer par couriel 
à dalila.hachemi@lpo.fr. 

« Exposition, stands  
de sensibilisation  
et animations »

«  Enfin, exposition, stands de sen-
sibilisation et animations, telles que 
la réalisation de mangeoires seront 
proposés au public tout au long de 
cette journée dans le hall de la salle 
de spectacle de la ferme du Manet 
par la LPO  », poursuit le journal 
communal. 

Dans le cadre des assises régionales de la Ligue de 
protection des oiseaux organisées à la ferme du Manet, 
plusieurs sorties et animations sont organisées toute  
la journée du 9 février.

Certaines routes yvelinoises repasse-
ront-elles à 90 km/h ? L’abaissement 
de la vitesse maximal autorisée à 
80 km/h, appliquée depuis le 1er juil-
let dernier sur toutes les routes à 
double sens sans séparateur central, 
est très contesté depuis son annonce. 
Mais depuis quelques jours, dans le 
cadre du grand débat national qui 
s’est ouvert, le gouvernement a sem-
blé ouvrir la possibilité de laisser aux 
Départements le choix de moduler 
au cas par cas la vitesse en fonction 
de la dangerosité des routes.

Interrogé sur le sujet par Le 
Parisien la semaine dernière, 
Pierre Bédier (LR), président du 
conseil départemental, s’est dit 
«  favorable au rétablissement des 
90 km/h sur certaines routes ». Tout 
en précisant  : «  Mais je n’écarte 

pas l ’hypothèse de réduire la vitesse 
à 70 km/h dans les secteurs jugés 
accidentogènes. » 

Une position qui n’a rien de sur-
prenant puisqu’avant la mise en 
place des 80km/h, Pierre Bédier y 
avait affiché son opposition, préfé-

rant justement … une application 
différenciée en concertation avec 
les Départements. D’après Le 
Parisien, dans l’éventualité où le 
gouvernement déciderait cet assou-
plissement, « un examen complet va 
être mené sur l ’ensemble des 1 500 km 
de routes départementales ».

Le gouvernement envisage d’assouplir sa mesure des 80 km/h. Le président du 
Département a confié au Parisien être favorable à un retour au 90 km/h « sur certaines 
routes ».

D’après Le Parisien, dans l’éventualité où le gouvernement déciderait cet 
assouplissement, « un examen complet va être mené sur l’ensemble des 1 500 km de 
routes départementales ».
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Le projet doit s’insérer dans une 
politique d’accompagnement des 
familles guyancourtoises. Dans un 
communiqué de presse de la mi-
janvier, la municipalité a annoncé 
la création pour avril d’un «  lieu 
d’accueil parents-enfants  », sensé 
permettre un accompagnement 
des parents de jeunes enfants, par-
fois déboussolés par la parentalité. 

« C’est une des priorités de la ville, ex-
plique Marie-Christine Letarnec 
(DVG), jointe par téléphone. En 
2011, dans ce sens, on avait déjà 
créé l ’école municipale des parents, où 
l ’ont donne des clés concernant l ’édu-
cation, le 29 janvier, c’est Catherine 
Dolto qui viendra y animer une ren-
contre-débats sur la petite enfance 

(finalement reportée en raison de la 
neige, Ndlr). » La nouvelle institu-
tion sera ainsi manœuvrée par un 
membre de l’équipe de l’école des 
parents, accompagné d’un psycho-
logue. «  Ça sera un lieu d’échange 
pour les parents, explique la maire 
de la ville, ils pourront venir dis-
cuter avec des professionnels ou avec 
d’autres parents. »

Le lieu d’accueil, essentiellement 
destiné aux enfants de zéro à 
quatre ans, proposera également 
des jeux. « Il y a un réel besoin d’ac-
compagnement, juge l’édile. Comme 
partout en France, les parents font 
état de situations où ils se sentent 
perdus, ils ont besoin d’outils, de ré-
ponses pour favoriser l ’éveil de leurs 

enfants. On veut rompre l ’isolement 
des familles . » 

Joséphine Baker à l’honneur

Le point d’accueil sera situé dans 
les locaux du nouveau Relais d’as-
sistantes maternelles (Ram). Ils 
seront inaugurés ensemble, le 6 
avril prochain. « Le nouveau Ram 
prend lui-même la place de l ’ancien 
centre de Protection maternelle et 
infantile (PMI), qui a déménagé 
en octobre 2018 de la rue Pasteur 
à l ’avenue du Centre  », rappelle 
Marie-Christine Letarnec. Une 
annexe au point d’accueil devrait 
ouvrir d’ici la fin de l’année au 
centre de loisirs Suzanne Valadon.

Le point d’accueil parents-enfants 
portera le nom de l’artiste, résis-
tante et militante Joséphine Baker. 
«  On a voulu rendre hommage à 
Joséphine Baker en tant que mère, 
explique la maire, à la famille arc-
en-ciel qu’elle avait créée en adoptant 
de nombreux enfants de nationali-
tés diverses.  » Certains de ses en-
fants devraient être présents pour 
l’inauguration du point d’accueil 
en avril. Les frais de réfaction du 
bâtiment du lieu de rencontre et 
du Ram s’élèvent à 150 000 euros. 
Les frais de fonctionnement par 
année du lieu de rencontre sont 
estimés à 13 000 euros.

GUYANCOURT Un lieu de rencontre  
parents-enfants pour « rompre l’isolement  
des familles »
La municipalité a annoncé la création pour avril d’un point d’accueil parents-
enfants, où les parents seront accompagnés dans l’éducation des enfants  
de zéro à quatre ans.

Le point d’accueil sera situé dans les locaux du nouveau relais d’assistantes 
maternelles (RAM), rue Pasteur.

LA
 G

A
ZE

TT
E 

D
E 

SQ
Y

Montigny-le-Bretonneux est « reconnue depuis 2016 comme la première ville de 
France en termes d’espaces classés ‘‘Refuges LPO’’ », rappelle le dernier journal 
municipal.
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GUYANCOURT  
Une photo de la nouvelle Renault Zoé 
aurait fuité au Technocentre

Pour répondre à la concurrence 
d’autres constructeurs automo-
biles, Renault prévoit de présenter, 
fin 2019, une nouvelle version de 
sa Zoé. Un modèle new-look dont 
une photo de l’avant aurait été aper-
çue sur les réseaux sociaux, relate un 
article du site caradisiac.com, datant 
du 28 janvier. «  Une photo du mo-
dèle a été vue sur le forum Worldscoop, 
révèle l’article. Elle semble avoir pour 
origine le réseau social Snapchat. » 

D ébut de la production  
en juin

Le cliché aurait été pris dans un 
atelier du Technocentre de Guyan-
court puisque l’«  on peut d’ailleurs 
lire sur le cliché de départ la mention 

Guyancourt  », selon l’article. Pour 
cette version rénovée de sa célèbre 
citadine électrique, la marque au 
losange semble avoir changé l’appa-
rence au niveau du museau, instal-
lant « une nouvelle calandre, avec un 
logo plus vertical  », la présence du 
monogramme Zoé dans les op-
tiques et un bouclier « moins épuré », 
affirme Caradisiac. La nouvelle Zoé 
« ne sera pas seulement technique, mais 
aussi esthétique », résume le site in-
ternet.
 
La production de cette dernière 
version doit débuter en juin dans les 
usines Renault de Flins-sur-Seine, 
dans le Nord des Yvelines, d’après 
largus.fr. Il s’agirait toujours de la 
deuxième génération de la Zoé.

Publié sur les réseaux sociaux, le cliché laisse deviner 
quelques changements notables à l’avant de la célèbre 
voiture électrique. 
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SQY Déclarez votre flamme sur les panneaux municipaux

Vos déclarations d’amour pour-
raient s’afficher sur les panneaux 
lumineux municipaux le 14 février. 
Pour la Saint-Valentin, Villepreux 
et Élancourt offrent la possibilité 
aux habitants de faire passer leur 
messages d’amour sur leurs pan-
neaux d’information. Il suffit pour 
cela d’envoyer votre court texte au 
préalable à la commune concernée.

Message à envoyer  
avant le 13 février

« Comme chaque année, à l ’occasion de 
la Saint-Valentin, la Ville d’Élancourt 
vous permet de déclarer votre amour 
à votre moitié via nos panneaux élec-
troniques, situés aux Sept mares et à la 
Clef de Saint-Pierre », indique le site 
internet de la commune. Celui de 
Villepreux va dans le même sens : 
« Pour la Saint-Valentin, Villepreux 

met à votre disposition ses panneaux 
lumineux pour faire passer vos mes-
sages d’amour. »

Pour les deux communes, la date 
limite d’envoi des déclarations est 
fixée au mercredi 13 février. Du côté 
d’Élancourt, les messages doivent 
faire moins de 90 caractères et être 

envoyés à service.communication@
ville-elancourt.fr, ou en message 
privé sur Facebook ou Instagram. À 
Villepreux, il doit faire une dizaine 
de mots et un formulaire en ligne 
est disponible sur le site internet 
de la commune, à envoyer ensuite 
à communication@villepreux.fr ou 
à déposer en mairie.

Pour la Saint-Valentin, les communes d’Élancourt et de Villepreux proposent de diffuser 
les messages romantiques des habitants sur leurs panneaux d’information.

« La Ville d’Élancourt vous permet de déclarer votre amour à votre moitié via nos 
panneaux électroniques [...] », souligne la commune sur son site internet.
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« Sous le pilotage de SQY, la Pépinière 
sera transformée en un véritable parc 
forestier, participant à la valorisation 
de l ’ensemble de la commune tout en 
apportant de véritables chemins de 
promenade qualitatifs.  » C’est en 
ces termes que le maire SE de 
Villepreux, Stéphane Mirambeau, 
a évoqué l’un des projets phare de 
la ville lors de ses vœux le 18 janvier. 

Située à l’angle de l’ancienne et de 
l’actuelle RD 98, en face du parc 
des sports, en bordure des Hauts 
du moulin, en face du Vpark, la 
Pépinière est un site boisé classé 
espace naturel depuis 2006 par le 
Département. 

Négociations difficiles  
avec les propri étaires  

des parcelles

«  C’est un ensemble de parcelles qui 
servaient à l’arboriculture, rappelle 
Thierry Essling, adjoint villepreusien 
à l’aménagement et à la mobilité 
(SE) et conseiller communautaire en 
charge de la mise en valeur de l’envi-
ronnement. C’est depuis 1965 que cette 
activité s’est implantée sur ce site. [Elle] 
s’est arrêtée au début des années 1980 
mais les arbres ont continué de pousser. » 

Il a alors fallu pour la commune, 
entreprendre il y a plus de dix ans 

des négociations avec les multiples 
propriétaires des parcelles, laissées 
à l’abandon, afin que « ce site puisse 
retrouver une seconde vie et être 
entretenu, insiste Thierry Essling. La 
difficulté à l ’époque, c’est qu’il y avait 
un très gros nombre de propriétaires. 
Cette parcelle de 8 ha était morcelée 
en beaucoup de petites propriétés, une 
quinzaine, et la difficulté a été de 
mettre tout le monde d’accord. Certains 
étaient prêts à céder ces parcelles à la 
Ville, d’autres ne l ’étaient pas. »  

En bordure de la plaine  
de Versailles

La Ville a alors « procédé à l ’amiable » 
en faisant comprendre aux proprié-
taires que « s’ils ne souhaitaient pas 
vendre, ils étaient malgré tout dans 
l ’obligation d’entretenir  », et une 
procédure d’abandon manifeste a 
été mise en place « pour contraindre 
les propriétaires à entretenir  » les 
parcelles, raconte l’élu. 

Une fois les terres cédées, a été 
décidée la création d’un espace 
forestier qui puisse être préservé, 
valorisé et rendu accessible à tous 
les Villepreusiens. « Il était certes en 
bordure de ville et connu de tous les 
Villepreusiens, mais très peu y allaient 
car la végétation était anarchique et 
pas entretenue, fait-il remarquer. 

Cet espace était là depuis toujours, il 
fait partie intégrante de la ville mais 
n’était pas partie intégrante de leur 
vie, puisqu’ils n’en profitaient pas. »

Il souligne également la situation 
géographique de cet espace, «  en 
bordure de la plaine de Versailles, site 
classé dont Villepreux est l ’une des 
communes, avance Thierry Essling. 
[…] Donc l ’idée est aussi d ’ouvrir 
la plaine de l ’intérieur pour avoir 
des cônes de vue dessus et faire que 
de l ’intérieur comme de l ’extérieur, 
on puisse profiter de ce lieu dans les 
paysages dans les deux sens, vers la 
plaine et vers Villepreux. » 

Pour ce faire, seront réalisés des 
travaux d’aménagement et de déboi-
sement en vue de créer une clairière 
à l’intérieur de la forêt, ainsi que des 

chemins d’entrée, afin de faciliter 
les liaisons avec le reste de la ville. 

« L’idée est que le tryptique parc urbain, 
parc des sports et parc forestier puisse 
fonctionner les uns avec les autres avec 
des liaisons, martèle l’élu saint-quen-
tinois. C’est pour cela que dans le projet, 
il y a tout un ensemble de cheminements 
qui permettent de rejoindre les quartiers 
au travers de ce parc forestier, mais aussi 
de rejoindre les autres parcs de la ville, 
les coulées vertes. » 

Les travaux doivent 
s’achever  

« fin 2019-d ébut 2020 »

SQY comme Villepreux entendent 
ainsi mettre en avant les activités 
pédestres « qui permettront peut-être 

de faire des picnics, d’avoir des utili-
sations pour les écoles, pour les prome-
nades, ... », d’après Thierry Essling. 

Les travaux doivent débuter durant 
le second semestre de l’année 2019 
et devraient se terminer « au plus tard 
fin 2019-début 2020 », indique-t-il. 
L’avant-projet a été travaillé avec 
le bureau d’études Écosphère et la 
maîtrise d’ouvrage est assurée par 
Chorème, entreprise de paysagistes 
concepteurs. 

L’enveloppe s’élève à 215 000 euros 
«  mais il faut que les estimations se 
vérifient quand on aura l ’ensemble 
des coûts », précise Thierry Essling, 
ajoutant que le financement est 
saint-quentinois « avec les enveloppes 
et les assiettes budgétaires attribuées à 
Villepreux ».

VILLEPREUX La Pépinière bientôt 
transformée en parc forestier 
valorisé
Les travaux de ce site boisé doivent commencer au 
deuxième semestre. SQY mène le projet, qui vise à 
rendre cet espace accessible à la population et à la 
relier au reste de la ville. 

« Cet espace était connu de tous les Villepreusiens, mais très peu y allaient car la végétation était anarchique », souligne Thierry 
Essling (SE), adjoint villepreusien à l’aménagement et à la mobilité.
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MONTIGNY-LE-BRETONNEUX  
Nuit des métiers et de l’orientation  
au pôle jeunesse

De nombreux événements dédiés 
à l’orientation sont prévus en ce 
début d’année. Le mardi 12 février, 
de 18 h à 21 h au pôle jeunesse, 
la commune de Montigny-le-
Bretonneux organise sa Nuit des 
métiers et de l ’orientation. Pour 
l’occasion, de nombreux acteurs 
de l’orientation seront présents 
pour renseigner les jeunes sur la 
poursuite de leur parcours. D’après 
le site internet de la commune, ce 
rendez-vous est dédié aux collé-
giens à partir de la 4e, aux lycéens 
et aux 17-25 ans.

Répondre aux interrogations

« En début d ’année, les élèves sont 
amenés à réfléchir à leur projet 

d ’orientation après la 3e et après 
le bac, à se renseigner sur les diffé-
rents parcours d ’études possibles, les 
filières, les métiers et leurs débou-
chés, souligne le site internet de 
Montigny. Pour les étudiants, les 
interrogations peuvent se porter sur 
les éventuelles poursuites d ’études et 
spécialisations en fonction des pro-
fessions envisagées. Pour d ’autres, 
une réorientation ou une reconver-
sion semble nécessaire à un moment 
de leur parcours. »

Tout au long de la soirée, seront 
notamment proposés des ques-
tionnaires pour aider les jeunes à 
trouver leur voie, des informations 
sur différentes filières ou les projets 
alternatifs, des témoignages ...

La commune organise une nouvelle édition de sa soirée 
dédiée à l’orientation pour aider les jeunes dans la 
poursuite de leur parcours étudiant ou professionnel.



10 Faits divers

De la fumée grise et la porte d’un 
garage éventrée. Vendredi 1er février, 
certains habitants de la rue des 
Ebisoires se sont vus contraints 
de rester à leur domicile, confinés 
après que les flammes aient embrasé 
un garage au rez-de chaussée d’un 
immeuble des Nids d’abeilles « Il y 
a une explosion à la base de l’incendie 
et du dégagement de fumée », explique 
une source proche du dossier. 

« Ses v êtements  
avaient pris feu »

Il apparaît ainsi que le propriétaire du 
garage, un homme de 38 ans domici-
lié aux Clayes-sous-Bois, « effectuait 
des réparations mécaniques sur son 

véhicule lorsque celui-ci a pris feu dans 
une explosion, selon les pompiers. Il a 
rampé en dehors du garage et a été pris 
en charge par deux agents des services 
techniques de la ville qui étaient dans le 
coin. Ses vêtements avaient pris feu. » 

Autour, les voisins sont perplexes : 
« On a entendu trois déflagrations, trois 
départs de feu », explique une habi-
tante de l’immeuble en face. Depuis 
15 ans que je suis ici, c’est le premier 
(incendie, Ndlr). » Deux pompiers ont 
également été légèrement brûlés lors 
d’une seconde explosion, alors qu’ils 
tentaient de s’approcher du garage. 
Lundi 4 février, le propriétaire du 
garage sinistré se trouvait toujours 
en soins intensifs.

PLAISIR Explosion dans un garage :  
« On a entendu trois déflagrations »
Une explosion s’est produite dans le garage d’un 
particulier, au rez-de-chaussée d’un immeuble de la rue 
des Ebisoires. Le propriétaire a été grièvement blessé.

Il apparaît que le véhicule du propriétaire, sur lequel celui-ci bricolait, est à la base  
de l’incendie.
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Sa recherche avait mobilisé les 
unités des police et de gendarmerie 
dans toutes les Yvelines. L’ex-mari 
en cavale d’Isabelle Joubert, profes-
seure d’EPS à Rambouillet assas-
sinée le 24 janvier, a été interpellé 
vendredi 1er fevrier dans la soirée 
à Boutigny (Seine-et-Marne) par 
une patrouille de la gendarmerie.  

Rep ér é grâce  
à sa carte bancaire

Selon Le Parisien, il apparaît que sa 
carte bancaire avait été mise sous sur-
veillance, et c’est un retrait d’argent 
à un distributeur de Meaux (Seine-
et-Marne) qui l’a trahi. Quelques 
jours auparavant, une annonce de 
recherche avait été rendue publique 

dans les Yvelines, pour tenter de 
repérer le véhicule de cet homme 
de 48 ans, suspect principal du 
meurtre de son ex-femme Isabelle 
Joubert. Le 24 janvier, il avait pris 
la poudre d’escampette avant d’être 
appréhendé par la police. Le suspect 
n’aurait opposé aucune résistance lors 
de son arrestation. 

Isabelle Joubert avait été retrouvée 
morte à son domicile de Cernay-
la-ville, victime de plusieurs coups 
de couteau et de marteau. Ce sont 
les parents de la victime, eux aussi 
agressés, qui ont donné l’alerte. Le 
divorce entre Isabelle Joubert et son 
ex-mari avait été prononcé quelques 
jours auparavant, et l’homme avait la 
réputation de boire.

Il était le dernier suspect de la liste 
établie par la police suite à des 
délits commis dans plusieurs villes. 
Vendredi 1er février, un homme 
de 25 ans a été mis en examen à 
Versailles pour vol à main armé et 
extorsion. Il est soupçonné d’avoir, 
avec des complices, agressé un res-

taurateur trappiste et commis une 
série de vols à main armée en août à 
Trappes, Montigny-le-Bretonneux 
et au Mesnil-Saint-Denis. 

Alors qu’un premier coup de filet 
avait été mené début janvier par la 
sûreté départementale et la police 

judiciaire, « le suspect était parvenu à 
s’enfuir en sautant par la fenêtre de son 
logement » explique une source proche 
de l’affaire. Il n’a pas eu autant de 
chance ce jeudi 31 janvier, lorsqu’une 
large équipe de policiers est venue 
l’arrêter dans un train stationné en 
gare de La Verrière. 

YVELINES Fin de cavale pour l’ex-mari 
d’Isabelle Joubert, assassin présumé

SQY Un homme mis en examen  
pour une série de vols à main armée

L’ex-mari d’Isabelle Joubert, identifié par des témoins 
comme celui qui lui a porté les coups fatals le 24 janvier, 
a été arrêté à Boutigny (Seine-et-Marne).

Mis en examen vendredi 1er février, un homme de 25 ans est suspecté d’avoir commis 
une agression et des vols à main armée à Trappes et Montigny-le-Bretonneux.
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Deux décès survenus durant le 
week-end des 2 et 3 février font 
actuellement l’objet de recherches plus 
poussées, du fait d’éléments incohé-
rents. Samedi 2 février, à la résidence 
des Nouveaux horizons à Elancourt, 
une femme de 75 ans a ainsi été 
découverte décédée, alors qu’elle avait 
au cours de la nuit, composé le 18, 
se plaignant de « douleurs générales ». 

Mais les pompiers, n’ayant pas 
constaté de problèmes alarmants, 
n’ont pas jugé nécessaire de la trans-
porter à l’hôpital. Le dimanche 3 
février dans la matinée, c’est cette 
fois une infirmière à domicile qui 
a découvert le corps sans vie de son 
patient rue Alfred Nobel à Montigny-
le-Bretonneux. Il présentait des 
ecchymoses sur le tronc et les bras.  
Les corps ont été emmenés pour 
autopsie.

SQY Deux décès 
inexpliqués durant  
le week-end



11Faits divers

Des policiers ont été violemment 
secoués, dimanche 3 février, lors 
de l’impact de leur véhicule avec 
une Smart qui arrivait en face. « Les 
policiers partaient en patrouille à 
Coignières, lorsqu’ils ont croisé la route 
d’un véhicule Smart qui circulait au 
milieu de la chaussée sur la voie latérale 
Sud, explique une source proche 
de l’enquête. Après vérification, il a 
été établi que le conducteur était sans 
permis et conduisait sous l ’emprise de 
l ’alcool. » 

Âgé de 18 ans, le jeune conducteur 
n’avait pas encore le permis et 

n’était pas propriétaire du véhicule. 
Suite à l’incident, l’un des policiers 
s’est plaint de douleurs dans le dos, 
et a été examiné par les sapeurs 
pompiers sans toutefois que son 
état ne nécessite un transport à 
l’hôpital. Le conducteur fautif a 
pour sa part été admis à l’hôpital 
à Rambouillet mais n’a pas été 
gardé. «  Il a été place en garde à 
vue, pour défaut de permis, conduite 
en état d ’ivresse, mise en danger de 
la vie d ’autrui et violence involon-
taire », précise la source policière. 
Une enquête préliminaire a été 
ouverte.

COIGNIÈRES Ivre, il percute  
une voiture de police
Un jeune de 18 ans alcoolisé et sans permis a embouti 
frontalement une voiture de police sur la voie latérale 
Sud. Une enquête préliminaire est ouverte.

Alors qu’il conduisait ivre et sans permis, sa voiture s’est déportée et a heurté celle 
d’agents de police en patrouille.
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Enfin une conclusion pour ce 
qui peut-être convenu d’appeler 
« l ’affaire des perroquets ». La police 
a retrouvé les propriétaires des per-
roquets découverts dans un coffre en 
mai 2018 à Élancourt (Voir notre 
édition du 15 mai). C’était le 8 mai 
2018  : un équipage de la police 
nationale arrêtait deux hommes 
au volant d’un véhicule. Dans le 
coffre, deux perroquets «  Gris du 
Gabon », animaux dont le prix de 
vente est très élevé. «  Il a tout de 
suite été envisagé que les perroquets 

puissent avoir été volés lors d’un cam-
briolage », atteste une source proche 
de l’affaire. La police a donc posté 
sur les réseaux sociaux un avis de 
recherche pour les deux volatiles… 
Mais sans succès. 

Un oiseau  
a succombé

L’affaire a trouvé son dénouement 
dans la semaine du 21 au 27 janvier. 
« Les perroquets avaient été dérobés 

lors d ’un cambriolage dans le vil-
lage de Faverollles (Eure-et-Loir). 
Ils valaient très cher », explique la 
source policière. L’hypothèse du 
vol étant confirmée, la police a 
pu interpeller les deux hommes, 
résidents à Saint-Quentin-en-
Yvelines, qui étaient aussi les 
cambrioleurs. Malheureusement, 
il apparaît que l’un des oiseaux 
a succombé à son rapt l’année 
dernière. Les auteurs du délit ont 
été déférés devant le parquet de 
Versailles.

La neige est tombée drue la 
semaine dernière. Pour prévenir 
les éventuels dysfonctionnements 
et éviter un scénario «  blocage  » 
comme durant l’hiver 2018, de 
nombreuses institutions ont préféré 
fermer ou ajuster leur fonctionne-
ment. La préfecture des Yvelines a 
ainsi annoncé en début de semaine 
l’interdiction de circulation des 
transports scolaires sur le dépar-
tement pour le mardi 29 janvier 
dans l’après-midi. 

Un gymnase ouvert pour  
les automobilistes bloqués

Cette interdiction a été prolongée 
jusqu’au jeudi 31 janvier. De son 
côté, l’Université Versailles-Saint-
Quentin-en-Yvelines a décidé de la 
fermeture de plusieurs bâtiments, 
tandis que la bibliothèque univer-
sitaire avançait sa fermeture à 18 h. 
A Plaisir, la municipalité a décidé 
de l’ouverture du Palais des sports 

pour d’éventuels automobilistes qui 
seraient bloqués par la neige. 

Une centaine de repas et une cin-
quantaine de lits de camp avaient été 
mis en place mardi 29 janvier, selon 
Le Parisien. Si ces mesures se sont 
imposées au vu des aléas de 2018, la 
situation était « sans commune mesure 
avec celle de l’année dernière, raconte 
une source policière. Les véhicules ont 
pu circuler et s’il y a bien eu quelques voi-
tures éraflées, pas d’incidents majeurs. »

ÉLANCOURT  
Les auteurs du vol des perroquets finalement interpellés

SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES Les institutions yvelinoises  
ont mis les bouchées double pour devancer la neige

Ils avaient été contrôlé en mai 2018 alors qu’ils circulaient avec deux perroquets  
dans leur coffre. Il s’est avéré que les volatiles provenaient d’un cambriolage commis 
dans l’Eure-et-Loir.

Plusieurs chutes de neige ont émaillé la semaine dernière. Si divers institutions ont 
fermé ou adapté leurs horaires, les chutes de neige sont restées sans conséquences 
majeures.

Mardi 5 février 2019
N° 35



SPORTS DE COMBAT  
Boxe : l’Élancourtois Marvin 
Petit veut conquérir l’Europe

Prêt pour l’aboutissement d’une 
carrière. A 27 ans, Marvin Petit 
s’apprête à défier le Belge Francesco 
Patera, le 16 février à Herstal 
(Belgique), pour le titre de cham-
pion d’Europe EBU des poids 
légers. Ce serait une première (il a 
remporté le titre EBU de l’Union 
européenne en mai 2017, ce qui 
est différent, Ndlr) pour le boxeur 
licencié au sein de la team Farrugia, 
club élancourtois créé en 1998 et qui 
a formé de nombreux champions. 

«  J’ai pris la ceinture de l ’Union 
européenne, la ceinture WBA top 10, 
je suis double champion de France, et 
là ce serait la première ceinture euro-
péenne, nous a-t-il confiés après un 
entraînement au palais des sports 
d’Élancourt, le 1er février. Depuis 
un gros moment, ça traîne, et je pense 
ramener ce titre. » 

« Je ne veux pas lui laisser 
la chance de garder  

ce titre »

Mais pour cela, il faudra dominer 
un adversaire qui est allé chercher 
le titre continental sur les terres 
de l’Anglais Lewis Ritson, en 
octobre. « Ça ne va pas être un com-

bat facile, reconnaît Marvin Petit. 
Physiquement, il est prêt, moi aussi. 
Mais je ne veux pas lui laisser la chance 
de garder ce titre. » 

« C’est un guerrier, quelqu’un qui ne va 
pas tomber, ne va rien lâcher, estime 
de son côté l’entraîneur de Marvin 
Petit, Tanguy Farrugia, au sujet du 
Belge. Personne ne l ’a battu avant la 
limite, il a boxé des mondiaux, ceux 
qui l ’ont battu, c’était aux points. C’est 
quelqu’un qui prend beaucoup de coups, 
il a été champion d’Europe grâce au 
cœur. Si on le sous-estime, on a perdu. » 

Selon lui, il faudra que son poulain 
se montre patient. « Si Marvin 
ne cherche pas le KO, Patera va se 
découvrir, prévient-il. Ça va se jouer 
aux points. Par contre, l ’autre va 
finir avec des séquelles car encaisser 
les coups de Marvin, sur 12 rounds, 
ça va faire mal. »

Pour mettre ces consignes en 
application, Marvin Petit a 
intensifié sa préparation. Depuis 
novembre, c’est quatre à six heures 
d’entraînement par jour - « deux 
heures le matin et deux le soir, 
deux heures l ’après-midi parfois  », 
indique le principal intéressé – 
entre mises de gants, exercices 

avec un préparateur physique et 
travail de la technique.  

« Ma main à couper  
qu’il ramène la ceinture »

« Je suis bien », assure l’Élancourtois, 
à deux semaines du combat. Tanguy 
Farrugia, sans occulter des «  pro-
blèmes personnels » de son boxeur qui 
ont pu perturber sa concentration, 
pense «  qu’il sera prêt et qu’il va 
revenir avec la ceinture  ». Marvin 
Petit a également pu compter sur les 
conseils de Brice Bassolé, champion 
d’Europe en novembre dernier, lui 
aussi face à un Belge, Steve Jamoye. 
« Je lui ai dit : ‘‘écoute, on va travailler 
ensemble’’, raconte le boxeur franco-
burkinabé. Marvin est un bon gars, il 
a du potentiel. Je connais le mec qu’il 
boxe, je suis sûr qu’il va le battre. »

Et d’ajouter à propos du boxeur 
saint-quentinois: «  C’est bien, ses 
coups sont secs. Je boxe en 66 kilos, 
lui en 61. il y a au moins cinq kilos 
d’écart. Et là, il est puissant, frais. 
Il est au top. Je donne ma main à 
couper qu’il ramène la ceinture. […] 
Je pense que c’est l ’heure pour lui, qu’il 
va se faire voir, ramener la ceinture et 
qu’il aura un bon promoteur qui va le 
suivre après. »

Le boxeur de la team Farrugia 
confirme : « Si je remporte un titre 
de champion d’Europe, ils vont tous 
être derrière moi. Ça pourrait être 
un très gros tremplin. » Il assure que 
l’ambiance hostile face au public 
belge ne l’effraie pas  : «  J’aime ça, 
je suis chez moi partout, même en 
Belgique, je serai dans mon combat et 
je ne vais penser qu’à ma ceinture. » 

Marvin Petit (à gauche, casque rouge, pantalon bleu), a effectué de nombreuses 
séances de mises de gants pour préparer son combat, comme ici avec Brice Bassolé le 
1er février. 
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Sports

HANDBALL  
Plaisir rechute

COURSE À PIED Inscrip-
tions en cours pour 
l’Ecotrail Paris IDF

Le sursaut fut de courte durée. 
Vainqueur de Thionville à domicile 
le week-end précédent, Plaisir a 
rechuté, chez la Stella Saint-Maur 
(28-24), samedi 2 février, lors de la 
11e journée du championnat de N3.  
La huitième défaite de la saison pour 
les Plaisirois, qui pointent à la 10e 
place, celle de premier relégable. Le 
9e, Haguenau, n’est certes qu’à un 
point, mais l’heure est grave pour 
les hommes de Victor Garriguet, qui 
avaient touché du doigt la montée 
en N2 la saison passée. D’autant 
que le prochain rendez-vous sera ce 
dimanche 10 février à Montfermeil, 
qui n’est autre que le leader de la 
poule, avant la réception de … Saint-
Michel, le dauphin. 

La 12e édition de l’Ecotrail Paris 
Île-de-France se tient les 16 et 17 
mars. Cette course à pied permet 
de rejoindre la Tour Eiffel au départ 
de plusieurs sites franciliens suivant 
la distance choisie  : les jardins du 
Château de Versailles, ceux du 
château de Vincennes, le boulevard 
Beaumarchais, l’observatoire de 
Meudon, le domaine National de 
Saint-Cloud et … l’Île de loisirs de 
SQY. Ce dernier site ne concerne 
que la course de 80 kilomètres, pour 
laquelle les inscriptions sont déjà 
complètes. En revanche, elles sont 
toujours ouvertes pour les autres 
distances. Plus de renseignements 
sur paris.ecotrail.com.

FOOTBALL Trappes toujours invaincu mais muet à Boulogne

BASKETBALL Coup d’arrêt pour Trappes

L’ES Trappes reste toujours invaincue 
dans son championnat de R3. En ce 
début d’année 2019, les Trappistes 
restent sur deux matchs nuls consé-
cutifs. Après la réserve des Mureaux 
(1-1), c’est chez celle de Boulogne-
Billancourt que les hommes d’Hicham 
Zerhdy ont partagé les points (0-0), 
le 3 février.

« C’est un très bon point pris à l’extérieur, 
se satisfait l’entraîneur trappiste. Le 

point qu’on prend aux Mureaux et celui 
à l’ACBB, c’est des bons points même si on 
ne s’en rend pas compte de suite. » 

Et le coach de rappeler que son équipe 
partait « avec un handicap » en raison 
des conditions climatiques qui ont 
perturbé la préparation, et de l’absence 
de joueurs cadres. «  On a manqué 
énormément de rythme car pendant deux 
semaines, ça a été pratiquement impossible 
de s’entraîner. A cela s’ajoute l’absence 

d’éléments offensifs assez importants, 
notamment mon capitaine et mon buteur 
Michaël Bouraihma. On ne pouvait pas 
espérer mieux que le match nul.»

Après 12 journées, Trappes reste à la 
3e place de sa poule, à une unité de 
son adversaire du jour et de la réserve 
de Saint Ouen l’Aumône, le leader. A 
noter que le match à Osny, initialement 
prévu le 27 janvier et reporté, a fina-
lement été programmé le 24 février. 

Après quatre victoires consécutives, 
L’ESC Trappes SQY (ESCTSQY) 
est retombée dans ses travers. Les 
Trappistes se sont inclinés de trois 
points (59-56) à Tours, lanterne 
rouge, le 2 février dans le champion-
nat de N3. « C’est un non-match total, 
a lâché le manager général Nacer 
Belgacem. C’est incompréhensible. On 
a joué une équipe très faible, et on a été 
encore plus faibles. On a été incapables 
d’être cohérents dans notre basket. » 

La réception de Barjouville, ce 
9 février, s’annonce donc d’autant 
plus cruciale. «  On va récupérer 
Mahamoud Diakite (l ’ailier fort, 
Ndlr) qui était blessé, et [l ’arrière] 
Tidiani Sokoba, fait savoir Nacer 
Belgacem. Tout le monde sera présent, 
donc on espère que l ’on sera capables de 
se réveiller. »

Mais même en cas de victoire, le 
manager général ne semble plus 

croire à une montée en Nationale 
2. Celle-ci n’est promis qu’au pre-
mier de la poule. En l’occurrence, 
Poitiers.  « On les rencontre dans trois 
semaines (le 23 février, Ndlr), évoque 
Nacer Belgacem. L’objectif était de 
ne pas perdre jusqu’à Poitiers. Là, 
aujourd’hui, c’est quasiment impossible 
de reprendre cette 1ère place. C’est fini, 
on ne perd pas contre les derniers quand 
on veut jouer la montée, surtout dans 
la dernière ligne droite. »

Trappes a concédé chez la réserve de l’ACBB un second match nul consécutif (0-0), 
dimanche 3 février. Les Trappistes restent sur le podium de R3. 

Battue à Tours (59-56) samedi 2 février alors qu’elle restait sur quatre victoires 
consécutives, l’ESCTSQY voit peut-être s’envoler ses espoirs de montée en N2. 
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Le boxeur licencié au BC SQY 78 - team Farrugia 
défiera Francesco Patera, chez lui en Belgique,  
le 16 février.
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L’édition 2019 du Maurep’Art 
débute ce vendredi 8 pour durer 
jusqu’au 22 février à l’espace Albert 
Camus. « Véritable institution 
culturelle de la ville de Maurepas », 
d’après la commune, ce salon 
des arts réunira une centaine 
d’œuvres – peintures, sculptures, 
photos – réalisées par « le meilleur 
des artistes amateurs de la région », 
assure la Ville de Maurepas sur 
son site Internet. Le but de l’évé-
nement est de leur permettre « de 
présenter leurs œuvres dans un cadre 
professionnel, de se faire connaître 

et de se rencontrer  », indique un 
communiqué de la Ville.  

Parmi ces artistes, figure le pho-
tographe Jérôme Cherrier, invité 
d’honneur cette année. Maurepasien 
pendant près de trois décennies, 
il a débuté la photo à l’arrivée du 
numérique et est spécialisé dans 
les milieux urbains. Lors du salon, 
il présentera au public sa série de 
clichés intitulée Tête en l ’air, mon-
trant des édifices en contre-plongée. 
« Au gré de ses pérégrinations, Jérôme a 
appris à lever les yeux au ciel, lui per-

mettant d’appréhender une nouvelle 
vision de notre environnement, juge 
la Ville à son sujet. Il faut tourner la 
tête, ou les photos, il faut s’y perdre, y 
plonger pour les comprendre. »  
 

Environ 400 visiteurs  
l’année dernière

Jérôme Cherrier sera aussi le pre-
mier photographe invité à présider 
le salon. Car, essence-même de 
l’événement, un jury sélectionnera 
certains artistes et leur remettra des 
récompenses. Cinq prix du jury sont 
en jeu : prix œuvre sur toile, prix 
œuvre sur papier, prix sculpture et 
installation, prix photo, et éven-
tuellement un prix « exceptionnel ». 
A cela, s’ajoutent deux prix du 
public : un lié aux votes des visiteurs 
du salon et l’autre résultant d’une 
sélection effectuée par les scolaires 
de la commune. La remise des prix 
doit avoir lieu lors du dernier jour, 
le 22 février, à 19 h. 

D’ici là, d’autres animations liées 
au salon sont prévues, notamment 
trois conférences de l’historien de 
l’art Gabriel Andivero (ouvertes à 
tous, Ndlr) les 12, 16 et 19 février 
à 14 h 30. Le vernissage est fixé le 
8 février, à 18 h 30. L’année der-
nière, environ 400 visiteurs avaient 
afflué sur le salon. Le Maurep’Art 
est ouvert de 14 h à 18 h, l’entrée 
est libre. Plus d’informations sur 
maurepas.fr et au 01 30 66 55 07. 

Le 8 février à la Batterie, la part 
belle sera faite au rap et à la chan-
son urbaine avec quatre groupes 
différents. D’abord, Berywam, un 
quatuor toulousain sacré l’année 
dernière champion du monde de 
beatbox, une technique consistant 
et faire de la musique et créer des 
sonorités hip hop avec sa bouche. 

A l’affiche aussi, Spider Zed, jeune 
rappeur de 22 ans qui a sorti deux EP 
et «  se démarque par ses textes sincères, 

souvent drôles ou touchants », d’après la 
Batterie. Enfin, une large place sera 
faite aux rappeurs locaux avec les deux 
Yvelinois Psycko et Minot, et le groupe 
guyancourtois LD4, aux sonorités 
africaines et notamment congolaises. 

Le fondateur de Dead can 
dance à l’affiche

Le 9 février, place à la musique 
atmosphérique. Le Britannique 

Brendan Perry, fondateur du groupe 
Dead can dance, est de passage à 
Guyancourt dans le cadre de sa 
tournée française, en amont de la 
sortie de son troisième album solo, 
prévu pour l’automne. Eric Plandé 
sera également de la partie. Le 
saxophoniste français présentera son 
dernier album Black Moon, enregistré 
dans l’auditorium de la Batterie. Les 
deux soirées musicales débutent à 20 
h 30, les tarifs des places sont compris 
entre 8 et 23,20 euros. 

Les Dimanches musicaux de 
l’association Les amis de l’orgue 
reviennent ce 10 février à 17 h, à 
l’église Saint-Germain d’Auxerre 
à Coignières.

« Parcours lyrique  
inédit »

Le trompettiste Romain Leleu, 
lauréat des Victoires de la musique, 
sera associé à l’organiste Thierry 
Escaich, «  l ’un des représentants 

majeurs de la nouvelle génération 
de compositeurs français  », d’après 
l’association. Les deux artistes 
formeront le duo Vocalises, pour 
une représentation qui « constitue 
un parcours lyrique inédit qui va des 
débuts de l ’opéra à la chanson et qui 
brise les frontières entre les genres », 
juge Les amis de l’orgue. Deux 
autres concerts sont prévus en mars 
et avril. L’entrée et la participation 
sont libres, plus d’informations sur 
orgue.coignieres.free.fr. 

The one mother show. C’est le nom 
du spectacle de Véronique Gallo, 
sorti en 2017, et qui fait étape au 
Scarabée, à La Verrière, ce 8 février 

à 20 h 30. Cette humoriste et comé-
dienne belge de 42 ans « se glisse sans 
difficulté dans la peau d’une mère de 
quatre enfants qui consulte sa psy en 
ligne sur son quotidien éreintant de 
maman  », explique la description 
de l’événement. 

Trois autres  
one-woman-shows  

à son actif

Auparavant, Véronique Gallo s’était 
déjà produite dans trois autres 
one-woman-shows depuis 2008  : 
On ne me l ’avait pas dit, Mes nuits 
sans Robert et Tout doit sortir. Elle 
a également écrit un roman, réalisé 
et joué dans une pièce de théâtre, 
ainsi que la série Vie de mère, dont 
les 60 épisodes sont disponibles 
sur Youtube. Les tarifs d’entrée 
pour The one mother show vont 
de 5  à 15  euros, réservations sur 
kiosq.sqy.fr. 

Le Maurep’Art a lieu du 8 au 22 février à l’espace  
Albert Camus. Une centaine d’artistes amateurs 
présenteront peintures, sculptures et photos  
et certaines œuvres se verront attribuer des prix.

La Batterie propose quatre programmations rap, ainsi que celles du fondateur  
de Dead can dance Brendan Perry et du saxophoniste Eric Plandé les 8 et 9 février. 

Pour le troisième volet des Dimanches musicaux de la 
saison, c’est l’organiste Thierry Escaich et le trompettiste 
Romain Leleu qui collaborent au sein du duo Vocalises, 
ce 10 février.

L’humoriste belge s’y produit ce vendredi 8 février.  
Elle évoquera tout en autodérision le quotidien  
d’une maman.

GUYANCOURT  
Week-end rap et musique atmosphérique à la Batterie

COIGNIÈRES Trompette et orgue pour  
le retour des Dimanches musicaux

LA VERRIÈRE Véronique Gallo,  
une maman hilarante au Scarabée

Le photographe Jérôme Cherrier sera l’invité d’honneur du Maurep’Art 2019.
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Don Quichotte, célèbre roman de 
Miguel de Cervantes datant du 
début du XVIIe siècle, a été adapté 
à de nombreuses reprises. Mais la 
version proposée à la Merise de 
Trappes ce 7 février devrait par-
ticulièrement attiser les curiosités.

« Personnages, 
marionnettes et objets 

enchanteurs »

Elle mêle comédiens, marion-
nettes, chant ou encore musique 
jazz et malienne. «  Un mélange 
riche et improbable  », résume la 

Merise sur son site internet.  Dans 
cette représentation, « personnages, 
marionnettes et objets enchanteurs 
s’entrechoquent sans jamais détourner 
Don  Quichotte  de sa quête chevale-
resque pour Dulcinée, explique de son 
côté la compagnie la Mezzanine, 
qui produit le spectacle. Sous forme 
d’épisodes, de rencontres, de réflexions 
inattendues, les univers nous baladent 
d’un cirque de Calder à un studio 
radiophonique des années 40, des mou-
lins à paroles sans paroles aux grossières 
hallucinations de Dulcinée. » La pièce 
est programmée à 19 h, les prix vont 
de 8 à 23 euros, réservations sur 
kiosq.sqy.fr. 

TRAPPES Don Quichotte dans une version 
multisupports et multiculturelle
Une représentation très particulière de la célèbre œuvre 
de Cervantes est jouée ce jeudi 7 février à la Merise.
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Véronique Gallo « se glisse sans difficulté 
dans la peau d’une mère de quatre en-
fants qui consulte sa psy en ligne sur son 
quotidien éreintant de maman », évoque 
la description de l’événement.
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MAUREPAS Les plus grands artistes 
amateurs de la région au Maurep’Art

Du 1er au 24 février à la ferme du 
Mousseau, se tient l’exposition À 
l’ombre des forêts. Organisée dans 
le cadre du festival Courants d’arts, 
qui, tous les deux ans, rassemble 
les réalisations des écoles de danse 
et d’arts plastiques d’Élancourt, il 
développe cette année « le thème de 
l’exploration de la forêt dans le cadre des 
masterclasses transdisciplinaires avec 
les artistes associés au festival », indique 
la Ville. L’exposition est visible les 
mercredis, samedis et dimanches 
de 14 h à 18 h 30. L’entrée est libre. 

La Clé des champs accueille ce ven-
dredi 8 février Fred Nardin. Le pia-
niste de 31 ans a remporté en 2016 
le prix Django Reinhardt, récom-
pensant chaque année les meilleurs 
musiciens du jazz français. L’artiste 
se produit cette fois-ci en trio afin de 
« présenter des compositions attachantes, 
soigneusement pensées et jouées pour 
permettre des solos originaux », estime 
la description de l’événement. Le 
concert est programmé à 20 h 45, 
les tarifs vont de 6 à 11 euros, plus 
d’informations au 01 30 07 60 60. 

Les comédiennes Elsa Rozenknop, 
Justine Martini et Nelly Morgenstern 
seront ce vendredi 8 à 20 h 30 et 
samedi 9 février à 17 h sur la scène 
du Prisme, dans le cadre de leur spec-
tacle Trois actrices dont une. Ce trio de 
jeunes comédiennes « se démultiplie 
en une trentaine de personnages, retra-
çant le parcours sinueux d’une actrice 
en devenir », indique le Prisme. Le 
tout avec beaucoup d’humour. Les 
prix des places s’élèvent à 16 (réduit) 
et 18 euros (plein). Les réservations 
sont à effectuer sur kiosq.sqy.fr. 

ÉLANCOURT La forêt à 
l’honneur au festival 
Courants d’arts

PLAISIR Un lauréat du 
prix Django Reinhardt 
à la Clé des champs

ÉLANCOURT Trois 
actrices pour une 
trentaine de rôles
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